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LETTRE DE PARIS 

Choisir et aboutir 

II ut fort bon d» féliciter le Pays 

nr M balle tenus morale ta cours 

d'uae crise financière qui semble 

iroir plus que suffisamment duré. 

C'est entendu, les brans citoyens 

[fnçai*, petits ou moyens travaillent 

n attendant que gouvernants et élus 

républicains au Parlement se résol-

rent 4 coordonner leurs efforts sur 

u seul et même projet de nature à 

tiDieigner enln les intéressée sur 

linr malheureux sort. 

Cir il serait vain de chercher à 

iliiimuler que le contribuable hon-

itto, J'entends celui qui déelare et 

uje sans murmurer, entends être 

hé «ne bonne fois sur les sacrifices 

définitifs qu'il aura encore à consen-

tir. 

! Il entend aussi et cela n'est pas le 

: moins impérieux de ees désirs, que 

! tournais il n'y ait pas que lui qui 

paie I Les grandes joutes Aratoires 

«tre les techniciens, le plus souvent 

Incompréhensibles pour lui, l'ont 

juqu'alors laisse à peu près indiffé-

rât, il en attendait la fin. 

Disons qu'aujourd'hui il en a 

uies et que tous les éloquents com-

pliments risant sa résignation ne 

niront plus à faire durer celle-ci 

bien longtemps. 

En effet, le contribuable honnête 

| eroit encore qu'il existe des lois, 

ne Justice et des gendarmes pour 

Iti voleurs, que tromper le fisc, c'est 

I l'Etai. 

Usait que l'Etat c'est monsieur 

; tout le monde dans une Nation et 

1 est personnellement volé si 

dustin ne passe pas à la Caisse 

1 rifer exactement son dû. 

U • choisi et nommé des rapré-

1 Kitiats pour agir en son nom et 

j lodifitr, suis académiques palabres, 

I u
 état de choses qu'il a jugé mau-

! "i« ; n'en a-t-il pas constaté las fa-

1 ^IBZ effets sur sa bourse, ses afiai 

p »t le coût de la vie quotidienne ? 

i U ne comprendra' t pas plus long 

I S» que Députés, Sénateurs, et 

j ^w«rnants ne soient pas capables 

] trouver le ou les moyens d'aboutir. 

Aiiei de beaux discours, pense-t il, 

g l
M ris de bonne soupe et non de 

JJ«* langages » Mettei-vons une 

i ^
Jn

e foi d'accord aur une même mé-

' , 9 ' aPpUqnes la sans faiblesse et 

1 ̂  ntus t « Voilà ce que vous au-

1 débourser désormais, sans aléas 

'''•prévu. * Et le contribuable hon-

«ko» français a cent fois raison 1 

Les savantes théories il s'en nuque 

il sait qu'il lui faudra toujours pas-

ser au guichet du percepteur. 

Mais prenons garde q -ie laissé 

dans l'incertitude, dans le gâchis, 

disons le mot : dans l'angoisse du 

lendemain, il ne s'en prenne a ceux-

là mêmes auxquels il avait loyale-

ment pleine et entière confiance. 

Que nos consuls veillent ! 

Ils ont confiance en eux-mêmes, 

ce en quoi ils n'ont pas tort, gar-

dons-nous de les amener à trop écou-

ter les voix insidieuses car elles mè-

nent à je ne sais qu'elle folle avan-

ture le Pays qui cependant ne de-

mande qu'à se relever rapidement. 

Ce qu'il importe maintenant c'est 

d'agir rapidement et aboutir avec 

fermeté. Tel doit être le mot d'ordre. 

Q'on se le dise Le pays doit et ne 

peut plus attendre. 

GRANDIGNEAUX. 

 exH 

Rubrique des Mutilés 

Aux victimes de la guerre 

La Fédération départementale des 

Eprouvés de la guerre des Basses-

Alpes, organise à Sicteron, dans le 

courant du mois A'Avril prochain, 

son Co- grès annuel. 

Camarades, nritilés, léformés, 

veuves, orphelins, ascendants de la 

guerre, les travaux de ce Congrès ne 

peuvent pas vous laisser indifférents. 

Par vos Associations ou par la 

voie de la presse, vous connaître! 

le programme des travaux de ce 

Congrès. U vous appartient d'y ve-

nir nombreux, car vous augmenterai 

l'éclat de cette manifestation d'union, 

vous apprendre! où en sont nos re-

vendications, vous vous tiendrez au 

courant de toutes les questions qui 

vous intéressent. 

Tontes les Sociétés de Victimes 

de la guerre du département seront 

représentées, mais vons tous cama-

rades, qui, à tort d'ailleurs, n'avex 

encore adhéré à aucun groupement, 

répondes aussi à notre appel, appor-

tei-nous votre collaboration. 

Dès maintenant, nous tenons à 

faire connaître les principales ques-

tions qui seront étudiées, et. quels 

sont les camarades chargés de les 

rapporter. Ainsi, si vous avet des 

propositions à faire, de 3 suggestions 

à présenter sur ces différents sujets, 

vous pourrez vous mettre directe-

ment en relations avec ses rappor-

teurs, et voue contribuerez utilement 

à l'œuvre que nous nous efforçons 

d'accomp'ir. 

M Colomb, Sisteron, président de 

la Fédération, rapportera : la loi des 

Pensions, et les revendis itton gé-

nérales. • 

M. Brémond, Valensole, secrétaire 

de la Fédération, rapportera : les 

Orphelins, hs Pupilles de la Nation. 

M. Lombard, Digne, trésorier de 

la Fédération, rapportera : les Em-

plois réservés. 

M. Silvv, Voix, président de 

l'Association, rapportera : les As-

cendante. 

M. Turcat, président de l'Asso-

ciation de Diane, rapportera : le 

paiement de* pensions ; la retraite 

des Anciens Combattants. 

M. Bonn«foy, président de l'Asso-

ciation de Hanosque, rapportera : la 

suppression du délai de cinq ans ; 

l'article 64. 
M Bnfet-Delmas, président de 

l'Association de Forcalquier, rappor-

tera : la Justice militaire. 

M. Brémond. Valemole, rappor-

tera : l'organisation des Victimes de 

la guerre, l'administration intérieure 

de la F. D. et la propagande. 

C'est l'ensemble des vœux des 

Association? et des Fédéra fions dé-

partementales qui coordonnés par 

notra'Unfan Fédérale dans ses Co-

'mités Fédéraux et Congrès nationaux 

ont ainsi créé toute la législation 

des Victines de la guerre. _C'est 

grâce à ce travail persévérant que 

depuis de longues années, et peu à 

peu, nous avons obtenu du Paie-

ment et du ^uvernement de légi-

times satisfactions, mais notre tâche 

n'est pas terminée. Camarades, nous 

comptons sur vous pour nous aider 

par votre union, par l'eno iragement 

de votre présence. C'est dan» l'inté-

rêt de tous 

Pour le Conseil d'Administration : 

P. BREMOND, Secrétaire. 

U1E OPIXIOIK 

Dans le Journal des Finances, le 

professeur Castra Jêze, radical-socia-

liste, lance au Cartel des gauche? 

cette apostrophe ; c II faudrait com-

prendre que les hommes ne se sentent 

pas mis sur terre uniquement pour 

payer des impôts et qu'ils ne veu-

lent pas abandonner toute leur acti-

vité économique en paiement d'im-

pôts de plus en plus lourds. Je 

crains que beaucoup, au Parlement, 

ne le volent pas 1 ! ! » 

La franchise est une bonne shose 1 

AU BAL OU MARDI GRAS 

Aimablement invité par le directeur de 

l'Eldorado à assister au tnl du mardi gras 

je m'y suis rendu avec la bonna intention de 

passer une agréable soirée. EUe fut belle en 

effet car il y avait foule, mais il y eut aussi 

un léger nuage au ciel chorégraphique. 

A peine rentré dans la salle, je fus entouré 

par un essaim de pyjamas de Pierrettes et 

de Colombines : M'sieu Suiram par ci, 

M'sieu Suiram par là. Tous ces joyeux 

masques voulaient m'interviewer sur !e car-

naval et sa mi carême. Ne pouvant leur 

donner des précisions sur l'objet qu'elles ma 

demandaient, je me dérobais timidement à 

leurs questions et rejoignis sur la scène un 

groupi de spectateurs parmi lesquels je vis 

l'ami Sosthène qui me paraissait livré à 

d'amères réflexions si je m'en rapporte à 

l'expression de sa physionomie 

— Eb bien, Sosthène, quels sont donc l°s 

motifs qui te rendent perplexe et pourquoi 

cet air presque sévère?. . 

— Suiram. me dit il, écoute-moi : 

depuis une demi heure je suis les évolutions 

de tous ces charmants masques qui on^ la 

gaieté au cœur at le diable au corps, mais 

ce bal me fait repporter mes pensées bien 

loin derrière moi. Je constate avec peine que 

l'harmonie do la danse n'est plus observée 

comme à mon époque, car, nous les vieux, 

les sages d'aujourd'hui, nous avons connu 

les temps ou les danseurs possédaient cet 

art et l'oreille musicale, Attentifs à 

la mesure, ils suivaient les modulations de 

l'orchestre, observaient le rythme de la mu -

siquft et dansaient en harmonie avec elle, 

Tandis qu'aujourd'hui. . aujourd'hui.. N'est-

ce pas Suiram que j'aie raison ?,.. 

— Tu as raison Sosthène, maintenant lés 

danses nouvelles ont chassé les danses an-

ciennes qui faisaient l'orgueil de nos mères, 

car elles mettaient toute la grâce de leur 

personne à esquisser le pas ; leurs gestes 

étalent gracieux lorsqu'elles relevaient déli-

catement le bout de leur tablier bigarré et 

avec quelle élégance elles dansaient nos 

bonnes vieilles ? Tiens Sosthène, voit ce 

couple foire le quadrille il est en avance de 

quatre mesures sur l'orchestre j tiens en 

voilà encore u~> qui ne sait pas ce qu'il dan-

se... c'est une vraie salade.,. Ah ! quel 

malheur !.. et comment faire pour remédier 

et revenir à nos belles et jolies danses et à 

notre quadrille bien sisteronnais. 

— Comment faire, ajouta Sosthène, mais 

c'est bien simple. Les organisateurs du pro-

chain bal demanderont à l'excellent orches-

tre du BoumaS de jouer des danses du vieux 

temps, les couples danseront ainsi à l'an-

cienne et ceux qui ne se conformeraient pas 

à l'esprit local seraient priés de l'observer. 

Car il faut faire revivre nos dansts du 

temps jadis, elles avaient trop d j grâce pour 

les oublier si vite. Ceites je ne banni pis lai 

nouvelles du répertoire, elles ont peut- être 

aussi leur beauté et leur cachet, mais vois-

tu Suiram, le progrès tue ceci et cela. C'est 

ce qu'il ne faut pas. Conservons donc nos 

usages et nos vieilles danses et faisons un 

plaidoyer en leur faveur. 

SUIRAM 
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AOTTJALITBS 

La Bourse 

Noua ne savons rien de l'existence de la 

Bourse avant 1305 c'est à dire l'époque de 

Philippe le Bel ; elle se tenait alors sur. . . 

un pont : le Pont au Change. 

Par la suite, la Bourse fut transférée dans 

la grande cour du Palais de Justice, puis à 

l'Hôtel de Soissons, sur l'emplacement occu-

pé aujourd'hui par la Bourse du Commerce, 

La voilà au Louvre, puis au Palais-Royal, puis 

dans l'église des Petits-Pères, et enfin sur ie 

terrain du couvent des Filles Saint-Thomas, 

où elle est actuellement. 

Depuis que le « Parquet » existe, le nom-

bre des affaires n'a cessé d'augmenter. Il est 

déjà vingt fois plus grand qu'au début, tandis 

que, depuis un siècle, le nombre des agents de 

change est resté à peu près le même... Or, 

comme la loi ne permet aux citoyens de faire 

leurs affaires ave; les uns ou avec les autres 

que directement et sans intermédiaire ou bien 

dans le cas contraire par l'entremise des agents 

de change, ces derniers sont débordés et ont 

fini par tolérer un marché libre officieusement 

reconnu, appelé Coulisse, Marché en banquei 

Syndicat des banquiers, où certains ne tra-

vaillent que pour eux-mêmes, mais où la plu-

part opèrent pour le compte de tiers en se fai-

sant payer courtage comme pour les agents 

de change. 

La Coulisse comporte deux marchés : ie 

marché des valeurs à terme et au comptant, 

tous deux sous le péristyle de la Bourse, et 

ne traitant, — c'est la condition essentielle — 

que les titres non admis à la cote officielle des 

agents de change. 

La Coulisse se réunissait autrefois lu soir 

(cela remonte à plus de trente ans) à l'Eden-

Théatre, puis à la galerie Montpensier. Elle 

était la Petite Bourse du Boulevaid. Aujour-

d'hui, il n'y a plus qu'une Bourse. Pour ache-

ter une maison de coulisse, il faut 1 million 

au minimum. lit le coulissier a des commis 

appelés teneurs de carnet. 

Leurs opérations ? Évidemment, vous n y 

comprenez rien, s'non qu'elles sont furieuses. 

Alignés le long des murs de l'édifice, pendent 

des tableaux noirs, placés devant des sortes 

d'arbitres qui sont juchés chacun sur un bal 

con et qui. chacun aussi, se ; démènent au 

milieu d'une fourmilière humaine. L'opéra-

tion est ici la même que partout à la Bourse. 

Nous vouions vendre un paquet de SO titres. 

Nous nous adressons à un coulissier (ou à 

un agent de change] et nous lui fixons le cours 

de . . Nous ie voyons agiter le bras, tandis 

qu'il crie : « A 330 francs j'ai la X. . . I » Un 

de ses confrères, qui est preneur à ce cours, 

agite le bras de bas en haut, comme s'il ra 

massait les titres, et crie à sen tour : « A 

300 francs, prends... ». 

Un regard échangé entre les deux parte-

naires, et l'affaire est conclue. Quelques notes 

sur les carnets pour aide-mémoire, et c'est 

fini. Pas de signature échangée, aucune for 

malité. 

Pénétrons dans le monument. Au-dessus 

de la porte d'entrée, une cloche qui, à midi 

et demi sonne l'ouverture, puis à deux heu-

res et demie la fermeture du marché. 

Au milieu de la salle, des grilles parallèles 

tracent une vaste circonférence. C'est la cor-

beille où se tiennent les agents de change. 

En chaque coin, la même trépidation que 

dehors, Les gamins qui font les courses tou-

chent des pourboires royaux. Des boxes, lar-

ges dequelques mètres carrés seulement dans 

lesquels se tiennent des employés de banque, 

se louent 60.000 francs par an., C'en à qui 

aura les communications té'éphoniques On 

connaît des banquiers qui paient 100.000 

francs de téléphone, et les simules strapontins 

adossés aux colonnes se paient de 10.01.0 à 

30.000 francs. Le grand art, est d'accaparer 

tans arrêt les lignes téléphoniques avec l'é-

tranger 

ANDRÉ LAPHIN. 

{1M Lectwrw pour lout). 

L'Almanach du Petit Provençal 

est en vente & l'Imprimerie-Librairie 

LIEUTIER, nie Droite, Sisteron. 

Chronique Sportïvç 

FOOT-BALL 

Demain dimanche, sur le terrain 

de la deuxième maisonnette, granH 

match .qis foot -bail de la première 

équipe de Manosque La Provençale 

contre nos premiers bleus et or. 

De même notre seconde équipe se 

déplacera à Gap pour rendre le match 

dû à la deuxième de l'U.S.V. 

Souhaitons que nos couleurs sor-

tent victorieuses de ces deux ren-

contres. 

En adressant tous nos remercie-

ments aux membres honoraires qui 

ont bien voulu par leur présence 

contribuer à la parfaite réussite du 

bal du Sùtoron-Vélo du 7 février, 

nous sommes heureux de leur an-

noncer qu'afin d'augmenter le nom-

bre de ses donateurs la société se 

propose d'organiser prochainement 

un grand bal où ses M. H. bénéfi-

ciaient d'une gratification spéciale. 

Ecole félibréenne de lérina 

Jeux Floraux de 1926 

L'Ecole félibréenne de Lérins, ou-

vre, cette année encore, des Jeux 

floraux en langue provençale dont 

voici le programme : 

1* Une chanson /sujet libre), sur 

un air connu ou sur une musique 

nouvelle, mais non soumis aux droits 

d'auteur. 

2* Une poésie (sujet libre) 

S* Un conte provençal en prose 

/sujet libre). 

Les concurrents devront employer 

de préférence le dialecte rhodanien ; 

mats les autres dialectes de Provence 

sont admi a au même titre. 

Les envois doivent être faits dans 

la forme habituelle, c'est-à-dire ne 

portant qu'une devise, laquelle sera 

reproduite pur une enveloppe cache-

tée, jointe à l'envoi, contenant le 

nom et l'adresse de l'auteur. 

Les envois sont reçus jusqu'au 30 

avril prochain, date de la clôture du 

concours, par M M. Bertrand, se-

crétaire de l'Ecole de Lérins, biblio-

thèque municipale de Cannes (A- M). 

La distribution des récompenses, 

qui sonsisteront en beaux livres, 

accompagnés d». jolis diplômes, aura 

lieu au cours de la fête annuelle de 

l'Ecole de Lérins 

Chronique Locale 

SISTERON 

Sous- Préfecture . 

M . Grosjean, n )tre nouveau Sous-

préfet est venu prendre possession 

de son poste* 

Nous nous permettons de lui re-

nouveller nos souhaits de bienvenus. 

Le Mardi-Gras. 

$Jfl Où sont les joyeux mardi-gras 

d autrefois f- oui le traditionnel bœuf 

gras monstrueux et empanaohé d? 

couleurs brillantes ? et les masques 

burlesques et facétieux qui encom-

braient 'es rues faisant piter la figue. 

On ne se costume plus. Les traves-

tis coûtent ch°r et le temps est pré-

cieux. Mais cette année en guise de 

bœuf gras, on aurait exhibé une va-

che bien maigre, puisque nous allons 

être en période de restriction. 

Les grandes personnes ne se dé-

guisent plus guère, mais les ma-

mans habillent leurs enfants pour 

les conduire aux bastidons y manger 

les crêpes. Ceci suffit pour qu'une 

tradition subsiste. 

Dans la journée quelques parties 

de cabanon ont eu Heu et ceux qui 

y ont participé en sont revenus 

contents plus que de coutume et 

cette gaieté se serait propagée fi le 

soir à 7 heures — heure des 

repas en ville — un malencontreux 

incmdie qu'il fallut éteindre ne 

s'était déclaré dans le magasin de 

reliure de M. Bekman. Il fallut en-

viron 1 heure et demie pour l'étein-

dre ; l'heure des repas ayant passée, 

chacun attendit l'ouverture du bal de 

l'Eldorado ; de ce bal parlons en. . 

il fut animé par une jolie foule dé 

masques Jnpqu'au matin. Il e»t vrai 

qu'un orchestre choisi faisait enten-

dre des daases variées *n cours de 

la nuit et on dansa très bien, d'ail-

leurs la salle s'y prête magnifique-

ment, raison de plus lorsque c'et la 

fanfare du Boumas .qui s'y fait en-

tendre. 

Donc, modeste mardi- gras qui 

isse dénoter dans le public nne 

'lassitude qui s'accentue avec les 

temps que nous vivons et nous com-

prenons très bien qu'il est doulou-

reux de sortir bénévolement l'argent 

de sa poche lorsque le fisc nous guette 

au coin drs lois récentes pour puiser 

dans notre escarcelle les petites éco-

nomies que nons avons pu y mettre 

surtout lorsque le fisc nous les de-

mande avant l'échéance. 

•»€ Sfc-

Avis aux Etrangers. 

Afin d'activer dans la mesure du 

possible l'instruction des demandes 

tendant à l'admission à domicile, & 

la naturalisation ou à la réintégra-

tion dans la qualité da Français, M. 

le Garde des Sceaux, Ministre de la 

Justice, vient de déoider qu'à l'ave-

nir les requêtes de cette nature seront 

déposées dans les préfectures et ins-

truites d'olfice avant tout enregistre-

ment à la Chancellerie. 

« Ruche Slsteronnaise » 

La réunion annuelle a eu lieu ie 14. 

La situation financière qui est excel-

lente, a été approuvée. Cette situa-

tion ne pourra que prospérer par 

Buite de l'achat de l'immeuble. Les 

pouvoirs de MM. Guigues et Jouine 

membres sortants du conseil d'admi-

nistration, ont été renouvelés. Trois 

nouveaux membres ont été élus pour 

combler les vacances, ce sont MM. 

Rellier, Raymond et Gaillard, ce der-

nier a la Commission de contrôle. 

Des félicitations ont été votées à M. 

Guignes, administrateur délégué, 

pour le dévouement qu'il apporte dans 

ses fonctions. Des félioitatiens avec 

gratification de 100 francs ont tt 

également votées à la gérante et} h 

vendeuse . 
Sur la proposition de M. Dit^ 

pes et apr/b une éohange de 

une Commission de 9 membres 

nommée pour la mise au point dt J 

création d'une boulangerie eoopinj 

the. 

Cette dernière décision a été voté* 

avef enthousiasme. La ristourna it 

l'intérêt des actions seront payés i ]i 

Banque Populaire de Sisteron, jos-

qu'au 15 avril 1926, tous 

sauf le vendredi. 

Avis. 

ouri, 

Madame Veuve DURANTÉ, ml 

son Beinet, rue Saunerie, dispoint 

d'une demi-journée, demande travail 

chez elle ou à domicile. S'y adresser j 

'-*]#•' 

Il a été trouvé un collier H) 

perles fines. Le réclamer cheill, 

Laurent, vétérinaire. 

Foire. 

Temps beau, grande afflaencHij 

monde, Affaires nombreuse, 

Voici la mercuriale ; 

Boeufs, le kilog 4 50 à 5 In 

Vaches - 4 UN 

Agneaux, le kilog. 5 15 à 5 Ji 

Montons 4 50 iSfnj 

Brebis, — S 10 i i In 

Porcs gras T 26 à 7 »l 
Chevreaux 6 à 6 50 

Porcelets 9 IHn, 

Œufs, la douzaine 8 5017 

Poulets, la paire 20 » Hf 

Poules la pièce 1? a 151 

Grive 4 francs, 

Amandes dures, le double 35b, 

Amandes princesses, le kg. 12 J M 

Blé pris à la ferme les 100 k. 150 1 

Avoine, les 100 k. 106 à 107 ij 

CABINET DENTAIRE 

E. Casagrané 
10, Place de l'Horloge, Sisterotj 

reçoit tous les jours, de 9 h 
midi et de 2 h. à 5 heures. 

SAINT-VINCENT-s-JABRO» 

A la requête de MM. Bonchst 

autres, sur les élections municipal*! 

de St-v\noent-sur-Jabron (6>A.),»I 

Conseil d'Etat a annulé les opér 

lions du deuxième tour de scrutin 

, aaaMMMiB^ 

SAINT-QENIEZ 

Le courrier. — Notre serrij 

de courrier automobile fonotiount 

merveille ; lundi jour de foire* 

teronil est arrivé aveo lOvoysg*] 

maiheureu&emmt à cause dntj 

mauvaise état de la route oei m 
genre ont été obligé de Mr» H 
d'un kilomètre à pied. D'ur^l 

réparations sont nécessaires 

et St-Geniez ne sont pas ¥ 

béries. Nous payons nos impo^ 

comme tout les autres françai») ? 

ne nous traite plus en paris»» 

Nous méritons d'autant pi*» »" 

considères comme boni con 

par les pouvoirs publics, que 

à nos propres deniers nous »' 

établi on service sans le 

d'un homme politique. 

WD» 
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ÉTAT-CIVIL 
du 13 au 19 Février 1926 

NAISMXCES 

PUBLICATION! DI MARIA ?t 

Néant. 
MAHIAOES 

gntre Joseph André Hillaire Csyen, Culti-

fiteùr, et Anna Magdeiaine Eysseric, S. P. 

Décès 

Julie Marie Latil, veuve Lltutier. 73 ans, 

Rue Chapusle 
1 Marie Mélania Curnier, épouse Plauche, 64 

: m, Quartier de la Nuirie. 

Joseph Clément 80 ans Rue Bourg Reynaud 

tri 
5» 
60 
ht 

in 

76 
50 

Ifr. 

SAVON BLANC 
J'envoie Postal de 10 kg. brut 35 francs. 

2 colis 67 frs. Pour faire connaître et ap-

précier notre marchandise nous offrons à 

tout acheteur d'un de nos colis 3 belles pri-

mes. Nota. — 1* 12 savonnettes parfumées ; 

P 3 jolis mouchoirs ; 3e 2 serviettes de toi-

littebonna lingerie. Ecrire SAVONNERIE, 

rue du Plateau, 47, MARSEILLE. 

Un Bon Remède 
Contre l'oppression la toux spasmodique 

tt invétérée des vieilles bronchites, contre 

Iti crises Asthme, contre l'eaiouflement, le 

catarrhe, 'l'emphysème, il faut employer 

la Poudre Louis Legras, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Univer-

selle de 1900. C'est un remède infaillible. 

Le soulagement est instantané et la guérison 

l'établit progressivement. 

Dne boite est expédiée contre mandat 

ie 3 1res 05 a . pet compris) adressé i Louis 

Legras, 1. Bd Henri-IV, a Paris, 

A VENDRE OU A LOUER : 

Grenier à foin et Ecarte 
pouvant loger 5 bêtes. 

S'adresser & M. Henri Javel, ma-

çon, Rue Mercerie, Sisteron. 

\ VENDRE 
UNE MAISON 

comprenant : care, écurie, rez-de-

chaussée, deux étages. 
S'adresser à M. Honnorat, Siitsron 

Docteur M Audibert-Rousset 
Nés — gorge — oreilles — larynx 
Consultations : Hôpital de Sisteronl' 
dimanche du mois de 9 h. à 16 h. 
Consultation» gratuites pour les 

i 

Si»-

pis» 

jnt* 
ibo» 

Si' 

|iotf 

U pins sûr des Placements 
Vous voulez que votre argent vous rapporte 

qu'il ne coure aucun risque ? Acheté» des 

"os* ét Us Défense Nationale. Exonérés de 

l'Impôt Général sur le Revenu et de tous 

«litres impôts. 

PHIX NET DES • 

BONS o .i. DÉFENSE NATIONALE 
10NUM SOMME A pAŶ tR POOH AVO M 

UN BON REMBOURSABLE O.WS 

'l'fdiéiuc. 1 MOIS S MOIS 6 MOIS 1 AN 

100 » M 75 91 . •7 75 95 » 

t 500 | 4SI 78 m m 488 75 475 ■ 

i .OOO • •97 60 990 » •77150 9.r 0 ■• 

lu.000 , 9 ^975 »* 9 .ron > 9 77^ . 
• 

9.50 . 

On trouve les Bon» dé ta Défense NaUo-

^Partout : Agents du Trésor, Percepteurs. 

Préaux de Poste, Banque de France, Ban-

Net et Société» de crédit,,chez les Notaires 

Etude de M* Edouard 

GORNIGLION MOLINIER, 

Notaire à Menton (Alpes-Maritimes) 

Suivant acte reçu par M* Edouard 

Gorniglion Molinier, notaire à 

Menton, le vingt deux janvier mil 

neuf cent vingt six, 

Monsieur Philippe Biuger, dis-

tillateur-parfumeur, demeurant au 

Cannet, 26, boulevard Gambetta, 

Et Monsieur Henri Grossa. die-

tilla'eur-parlumeur, demeurant & 

Nice, 3, Quai Rauba-Cajeu, 

Ont formé une société à respon-

sabilité limitée pour l'exploitation 

des établissements commerciaux de 

distillerie et parfumerie ci après 
apportés . 

La dénomination de la société est 

Eiablissements Louis FUNEL-Philip-

pe B1NGER et Ci» », société à res-

ponsabilité limitée, Fabrique de 

matières premières aromatiques. 

La durée de la société est de 

quatre vinçt dix neuf années, à par-

tir du premier janvier mil neuf cent 

vingt six pour finir le trente un 

décembre deux mille vingt cinq. 

Le siège de la société est au Can-

net, 26, Boulevard Gambetta 

Monsieur Binger a apporté un 

établissement commercial de distil-

lerie et parfumerie qu'il exploite au 

Canaet, 26, Boulevard Gambetta, 

comprenant : 

La clientèle, l'achalandage, le 
droit au bail des lieux où le fonds 

est exploité, le tont évalué a la 

somme de trente mille francs, 

ci.. 30.000 francs 

L'outillage, le matériel, l'installa-

tion, et les objets servant à i'exploi 

tation évalués a trente deux mille 

francs, c'.. 33.000 francs. 

Total . . ..... 62.000 francs 

Monsieur Grossa a apporté un 

établissement commercial de distille-

rie et parfumerie qu'il exploite à 

Clamensane (Basses -Alpes) compre-

nant, la clientèle, l'achalandage, le 

droit au bail des lieux où s'explo'te 

le fonds, le bénéfice de divers mar-

chés en cours, pour la récolte de 

fleurs, le tout évalué à la somme 

de quarante cinq mille francs. 

ci . .. 45.000 francs 

} L'outillage, le matériel, l'installa-

j tion et les objets mobiliers servant 

! à l'exploitation évalués à dix 

' sept mille cinq ont francs, 

. ci - 17.500 francs. 

Total. 62.500 francs. 

Le capital social etst fixé à cent 

vingt cinq mille francs, divisé en 

deux cent cinquante parts de cinq 

cents francs, chacune, dont cent 

viugt cinq ont été attribuées à 
Monsieur Binger, et cent vingt 

cinq à Monsieur Grossa, en repré-

sentation de leurs apports respectifs. 

Monsieur Binger a «Hé nommé 

gérant pour un an, il a seul le droit 

de signer pour la Société, et il a 

la direction exclusive des affaires. 

Il a été stipulé que la société ne 

serait pas dissoute en cas de décès 

d'un associé et qu'elle se continuerait 

aveo ses héritiers et représentants. 

Une expédition de l'acte de société 

a été déposée aux greffes des Tri-

bunaux de commerce de Cannes, et 

de Sisteron, et au greffe de Paix ie 

Cannes, le cinq février mil neuf 

cent vingt six, et au greffe de Paix 

de la Motte-du-Caire, le six février 

mil neuf oent vingt six. 

ATELIER DE MÉCANIQUE 
= ! AUTOMOBILE 

LOUIS CONCHY 

— Avenue de la Gare - SISTERON — 

JEAN Auguste, Successeur 
REPARATIONS AUTOS, MOTOS, VELOS 

LOCATION AUTO 

Tous travaux de tour, d'ajùstage, de fraisage,! !l des prix défiant tout» 
concurrence 

BUVEZ L'EAU MINÉRALE 

de S V IINT-PI ERRE- IVABG ENÇOl\ 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R C. N - 1469 

Pour renseignements t'airetter a* Directeur de la Source de SaintPitrre d'Àr ençon 

**^^a*a^^^M^WMSBSBHBHSa^BSSBBS^BBSBBBKSBSS^ISSBS^^MB^^^Waw WEM—M^^i^^ 

M ME JEAN 
Chirurgien-dentiste de te Faculté de Médecine de Paris. 

—o— Maladies de la bouche et des dents. —o— 

Appareils or et caoutchouc, inlays, couronnes et bridges 

IFITALLATIO IIST MOD B RNE 

Cabinet permanent à; SISTERON, Rue de Provence 
(Immeuble de la Recette des Finances) 

Cabinet A LARAGNE, Avenue de la Gare 

(Maison de la Pharmacie), o imrt le jeudi et jours de foire. 

89 989 
Condensateurs — Transfos — Casques 

Lampes radio-micro et Bigrilles — Postes à super réaction 

du Docteur Titus. - C. 119 G.M.R. $ 

—:- DEVIS - INSTALLATIONS — REPARATIONS —:— 

EMILE LATIL 
54, Rue Droite - SISTERON — Basses-Alpes 

SP g 9 9 S S 

 + ... — 7 

. — 3 

.. — 10 

OONOOURS 

Placez dans les cases 2 nombres dont le total égale 7, 
la différence 3 et la multiplication 10. Tout lecteur dont la 

réponse sera exacte, et qui se conformera aux conditions 

de ce concours, pourra recevoir notre cadeau. 

Adressez votre réponse directement aux « PRIMES 

SPHINX », a, Rue Auguste Vacquerie, PARIS (16*) 
Joindre une enveloppe affranchie à o fr jO portant 
votre adresse. 

Les déclarations de créances par / 

tout créancier des a/porteurs, eu A 

vertu de l'article 7 <*e la loi du 17 / 

Mars 1009, doivent être faites aux 

greffes des Tribùnaux de commerce 

de Cannes et de Si» ter on, au plus 

tard dans la quinsaine de la pré-

sente insertion. 

Pour extrait et mentions, 

Signé, Edouard GORNIGLION 

notaire i Menton (h.-M.j 

AGENCE_des ALPES 

A VENDRE 
Diverses maisons en ville. 

S'adresser a M . 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron iB-A) 

j»lsiH>illimililll >HHl »»W 

Voit tremna tau la* jotrs, U 

documentsti*e pMtofTaphiqae la 

plu conpMte «1 la plu varife dans 

EXCELSIOR 
CLAN» uitnrii tueraoa a as «»«•- :ft 

ibotQtiDuu i acaMS — 
pur lu Dspif i«uti~- - Bhi «In Mb. i* 

LA PACK Li MODV.J 

LA FACE DE T. *. ». 

LA PAGE DES SPORTS 

Tout W* jour, A*m 

EXCELSIOR 
unminimum de 30 photographies yur 

la derniers événements du monde entier. 

Spi'vi/reii f.'joco sur demande. - en s'abonnant 

20, flf SEnshitn, Parts, uar mandat ou tU.'qnt portai 

. (Compte !i° 5970). démaillez la liste et les spiAmtns 

des Primes gratuit.-s fcH inUréstaniés 

UN PRETRE; 
S ilrCOUVI 
RECETTE 3 

INCOMPARABLES 
pour trompher rtpidemenx des Ulcères, 

Varices, Hémorroïdes, Constipation 
Eczémas, Rhumatismes, Neurasthé-
nie, Epilepsie, Diabète, Albumine, 

Gastralgie, Coqueluche, Bronchites, 
Envoi gratis tir l'Ouvrage illiitttrf cages. 

Ecr. Labor." Abbé LAUHET " St-Mande V H] 
MSTWVMI M «4m )*«* HUCd^Mlltoii. 

I 
1 
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agasin de Chaussures 
Ancienne Maison Chastel 

JULMEV 
Rue Saune ie, S1STEROIV, Près de la Poste 

Grand assortiment de 

de luxe, sport, travail 
pow 

hommes, lemmes, fillettes, garçonnets et bébés 

Pour les réparations continuer de s'adresser au 

magasin de la Rue Droite IV ii.
 h 

Ne souffrez vlus 

des pieds 

Vous trouves aussi chei 
JULIEN tons les apparais 

do Docteur SGHOLL 

pour les pieds sensibles 
ou ôètesmè» 

Seul dépositaire 
de la marque 

« Inusor » 
Graiideboix de pantoufles 

à semelle pneu d'auto 
qui est plus durable et 

moins ehère que le cuir. 

mmi ENCRE] 
iSARDOT.ÎljON .f 

^ftTlIllllIIlllllMIIIH 

i ? r 
I ! 

iimiiiimiiimiiiiiuiimi 

EB ^ente à la librairie ■ lfaiUTiER 

BRONCHITEUX 
Chroniques 

facilement et a peu de TUBERCULEUX 
frais Guéris par EUxlr et Révulsifs Dupeyrouac. Mettiode 
gratis et franco sur demande au D

R
 DOPEYROUX, 5, Square 

de Messine, Paris, avec nombreuses attestations 
et Questionnaire pour Conaultatioa Gratuite. 
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Acheteurs! Réfléchissez! 

Coûter peu à l'achat est bien. 

Coûter moins à l'usage est mieux. 

Valoir encore beaucoup six ans après 
est encore mieux. 

C'est pourquoi 

La RENAULT 
est la voiture 

économique par excellence 

quand on tient compte des dépense, 

occasionnées par les trois facteurs : 

Prix d'achat, 

Frais d'usage et d'entretien, 

Valeur de revente. 

De plus, elle vous donne la sécurité 

par ses freins sur les 4 roues, 

en supprimant les dérapages 

et les risques d'accidents. 

Rappelez-vous, d'autre part, qu'une 

voiture sans freins sur les roues avant 
n'est plus une voiture moderne. 

Garage Moderne — Francis JOURDAN 

Ait2K Grands Parafes 
l*es Grandes Marques 

PEUGEOT BERLIET 

si 

La Grande Marque Nationale Le Roi des véhicules utilitaires 

AMILCAR FIAT 
Ses rapides petites voitures 6 et 7 H. P. (son grand sport 115 à l'heure) La nouvelle 7 G. V* 

ROCHET SCHENEIDER PANHARD ET LEVASSOR 
La voiture de qualité incomparable La voiture de grand Luie 

GARAGE MODERNE, Veuve LAMRERl 
GAP (H.-A.) - Succursale à SISTERON (BM.) 

Vente à crédit (Agence exclusive pour les Hautes t 1 Basses-Alpet) Essais gratuits de tousmoûW ^ 
4* *m**h If 
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